
Atelier C 18 

Les BOULIERS 
Arnaud Gazagnes 

1. Une histoire de bouliers ou une histoire à perdre la boule! 
Un boulier est une sone de tablette 11 calculer avec des boules glissanl sur 

des tiges, qui existe depuis l'Antiquité, DellJ( causes ont favorisé l' appari tion 
d'une fonne de calcul mécanique, La première est le développement tardJf 
des suppons d'écriture: le papyrus, le parchemin et le papier, La seconde est 
la complexité des chiffre. romains. On situe fréquemment J' origine du bou­
lier au Proche·Orient puis ce sont les commerçants qui en auraient répandu 
J'usage de pays en pays. L'évolution du boulier est liée à l'tUstoire politique, 
économique, Industrielle et sociale des différentes parties du monde, en 
interaction les unes par rapport aux autres; c'est pourquoi le boulier a pu 
prendre autant de visages, pour disparaître parfois, et se répandre ailleurs. La 
plupan des pays asiatiques utilisent toujours le boulier; son apprentissage sc 
fait dès l'école primalre. Jusqu'à la révolution pohtique de 1868, deux sortes 
de bouliers éutient utilisés au Japon. L'un, dans la tradition chinoise, aveC 
deux compteurs de cinq unités et cinq compteurs d' une unité par tige, 
L'autre, issu de l'ancien boulier japonais. avec un compteur de cinq unités et 
cinq d'une unité , Après la révolution. 1. pratique du boulier de type chinoIS 
rut abandonnée. e n'cst qu' aux alentours de 1920, après avoir subi d .. 
modifications, que le boulier japonais a .cquis sa forme Betuelle, plus perfec­
tionnée et plus pratique, 3vec un compteur de cinq unités et quatre compteurs 
dtune uru~. 

2. difl'érents bouJiers et mode d 'emploL 

Des bouliers. 

On peut renContrer aujourd'hui trois types de bouliers: le stchioty, bou~er 
russe (fig, 1), le suanpan, boulier ctUnois (fig. 2) et le soroban. boulier j.po­
nOlS (lig. 3), que l'on utilise horizontalement. 
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FI8ure { Figur~ 2 
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Figure] 
IL Soroban (JapOfld is) 

Sur le stchioty .st représenté 23 16, sur le ,unnpan et sur le soroban , 
12345. 

Le soroban est issu du boulier chinois. Depuis longtemps, le boulier chi­
nOI< est utilisé en dehors de la Chine mais depuis quelques décennies, c'est 
principalement le boulier Japonais qui a étendu son innuenc. au·delà de ses 
rrontj~res nationales: il est même maintenanl utiHsé en Chine. 

[Nous nous sommes intéressés li la lecture ct li la repré.entalion des 
nombres sur le soroban et le suanpan.) 

Les boules situées sur la même colonne ont la même valeur de base 
(puissance de dtx). On choÎSlt la colonne pour les unités; la colonne SItuée 
imm~dla{ement à gauche représentera alors les diL.runes. la SUivante, les ·en­
laines et runsi de suite. LI nly a pour écnrc un nombre sur le bouler Japonais 
qu' une seule possibilat4!. alors qu'il y en a généralement plusJcurs sur un bou­
lier chinois. Retenons toutefois que, dans leur pnnclpe. les boulIers chinois 
et japonais sont similaires et qu 'on manipule les boules de la même manière 
en Chine qu ' au Japon. 
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L'addition. 
Tout déplacement de boules sur le boulier se ramène il une addition ou à 

une soustraction. Leurs techniques sont donc fondamentales. Le, deux opéra­
tions sont en fait tœs liées puisque l'on est souvent amené, dans les calculs 
imennédialres. à soustraire des boule. lors d'une addition ct à ajouter des 
boules lors d'une SOustrBction . En Occident, pour effcctuer une addiuon, on 
commence par additionner les chiffres de poids faib le puis les chiffres de 
poids fon en tenanl compte d'une retenue éventuelle. L'opération s'effcctue 
donc de droite à gauche. Celle techni que est bien adaptée au calcul avec 
papier et rayon (dit .. aleul graphique"). puisqu'elle permet de ne pas avoir 
il effacer un nombre déjà calculé. en cas de retenue. Par contre, pour addi­
tionner el soustnure avec le boulier. il faut cOmmencer par traiter les chiffres 
de poids fon pour firur par ceux de poids faible . Le calcul s'effectue donc de 
gauche à droite. Comme pour le calcul graphique. l'effet d'une éventuelle 
retenue sc répercule ver> la ou les colonnes de poids supérieur. Celle procé­
dure pennel d'cffectuer les calculs sur un nombre, dans l'ordre dans lequel 
sonl récités les chiffres de cc nombre. Elle est plus fiable el plus rapide; cl ic 
s'adapte très bien au calcul sur boulier. Remarquons qu'addhionner un 
nombre à plusieurs chiffres revient à faire une suite d'additions de nombres à 
un chilfre. 

[Nous nous sommes exercés à J'addition ct ~ la sousLraction de 2 
nombres. Par exemple, 1 + 1. 1 + 2,2 + 4,6 + 3, 4 + 7,22 + 17, 184 + 505, 
... UDe présentation de la mulliplication a ensUite été faite.] 

Pour une présentation de la pratique du boulier, on pourra consulter les 
trois publications suivantes (desquelles ces lignes sont largemenl inspirées): 
Tangente. n' 9, lA liile ./ les doigts, A. GAUDRON (1989), Teclmiqlles chi­
rloises de calcul, B. BETITNELLT, TREM de Besançon (1992) ou encore Le 
boulier, J. CUMIN ct al., Ed. L' impensé radical (1988). 

L'uLilisation du boulier peUl,s'adresser aux espnlS curieux ou encore aux 
aveugles. Mais aussi aux classes de primaire ou aux classes de SES (élèves 
cn difficulll!) : des instiluteurs l'ont incius dans leur pédagogie. On pourra 
consulter à ce sujet les anicles do N. BALACHEFF el R. NEYRET, n' 25 el 
26 dans la revue Grand N lREM de Grenoble (198 \ el 1982). 

3. Le soroban, un mode de vje japonais. 

Un cloampionna.l nec des kuy 0.1 des dnn. 

11 a été créé ~ 1 fin des années 70 et est devenu international en 84. 
Aujourd'bui, un Japonais sur dix esl diplômé de sorohan; cela implique de 

passe( des examens régulièrement ct de trouver le temps de les préparer tous 
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les jours en plus de ses occupations habituelles. Comme pour 1 .. arts mar· 
tiaux, les adeptes obûennent des degrés Il chaque succès, d .. kyu ct des dan. 
Ainsi, la fédération de soroban organise régulièrement des épreuves dans 
tout le Japon. A titre d'exercice, on pourra essayer de fllll'C 10 opérations 
(mêlant + et - ) composées de 15 nombres pour 120 c!uffres en mOlOS de 10 
minutes ... 

lNous avons "admiré" une pres.entation d'examen: nos machines étaient 
bien lentes 'J . 

Le soroban es t considéré comme un symbole d'ordre, d'adresse, de 
concentration et de méthode. li est donc question d'efficacité. C 'est pourquoi 
de très nombreux élèves fréquenlent les quelque. 50 000 cenUCS d'entraine· 
ment au Japon . Les organisateurs du championnat de soroban ont donné la 
possibil ité de se servir d'une machine à calcule r au lieu d'un boulier. Seuls 2 
sur 300 l' ont fait, sans grande réuss ite d 'ailleurs. Là-bas, on n'utilIse jamais 
de machines ~ calculer: on aurait plutôl lcndance Il les considérer comme des 
gadgets mais pas à faire des choses sérieuses. 

Le soroban, instrument de travail . 

L'usage du soroban ne se cantonne pas au seul domaine scolaire. A quali· 
fication égale, un employeur et les clients auront plus confiance en une pero 
sonne qui maîtrisera bien le soroban. Au pays du soleil levant, la noûon de 
responsabilité personnelle est primordiale dans le rapport avec les autres. 
Beaucoup de Japonais vous dironl qu'avec le soroban, il n' y a aucun risque 
de pièces défectueuses ou d ' une quelconque défaillance. S ' il y a erreur. eUe 
sera humaine Ou nc sera pas. 

4. Un rival technologique de l'ordinateur? 
Les opérations sur boulier ne se limitent pas aux quatre usueUes : on peUL 

aussi extraire des racines carrées ou cubiques ... 
U va de soi que le nombre de ces tiges, qui, sur les bouliers courants, varie 
entre 8 et 12, peut être porté 11 30 selon les besoins du calculateur. Car plus 
grand le nombre de ces broches, plus importants pourront être les nombres 11 
traiter 5ur IOinslrUment: un boulier de 15 tiges ~ par exemple, aura aJnsi une 
capacité numérique égale à J015 . l, soit à cent mille milliards d' unités moins 
une ! L' avènement des ordinateurs a apponé une nou velle chance au boulier. 
li s'adapte parfaitement au maniement des nombres en base 2,8 ou 16, bases 
couramment utiltsées dans les ordinaleurs. Or ces colculs se prêlent très mal 
aux instruments habituels, s'ils ne sont pas programmés pour. Le boulier per­
met de faire dire<:lement des additions des multiplications dans n' importe 

quel syst~me . cc qui évite les erreurs de conversion ... 
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